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INTRODUCTION

Le travail  propose une reconstruction du passé des deux institutions  essentielles  pour 

l’histoire  des  roumains  de Transylvanie,  L’Église  et  L’École,  dans  une région géographique 

restreinte – La Vallée du Mureş Supérieur – et dans un horizon chronologique caractérisé par de 

multiples modifications politique-législatives avec un impact fort sur la vie religieuse et scolaire 

institutionnalisée – le XIXe siècle. 

La recherche du thème a été focalisée sur un espace limité de Transylvanie – le cercle 

supérieur du comté Turda (Mureş-Turda depuis 1876). Les localités situées sur le cours supérieur 

de la rivière Mureş, aussi que sur le cours de certains de ses affluents (Gurghiu, Beica) nous ont 

été „imposées” par le matériel archivistique de base valorisé à travers notre démarche. Il s’agit en 

principal  de  la  documentation  qui  transmet  à  la  postérité  l’activité  déployée  sur  le  plan 

ecclésiastique  et  scolaire  dans  deux doyennés  roumains  – grecque-catholique  et  orthodoxe – 

organisés et fonctionnant dans cet espace. À cela viennent s’ajouter les archives paroissiales, 

mais aussi d’autres archives accédées pour compléter les informations initiales ou couvrir les 

lacunes documentaires constatées. Les documents inédits mis en valeur dans les pages du travail 

sont gardés dans les dépôts des Archives Nationales Mureş, Alba, Cluj, aussi qu’à la Métropole 

Orthodoxe et à la Bibliothèque Métropolitaine de Sibiu. 

Le travail est structuré en huit chapitres. Les premiers cinq sont consacrés à L’Église, le 

suivant  a  pour  sujet  L’École,  et  le  septième  chapitre  représente  le  début  des  recherches 

concernant les formes de manifestation des relations interhumaines sous les auspices des mêmes 

deux systèmes institutionnels. Il y a ensuite la part dédiée aux conclusions. Dans les annexes on a 

compris  des  reconstitutions  des  modifications  d’ordre  administratif  subies  par  les  deux 

juridictions proto-presbytérales de Reghin au cours du XIXe siècle,  une évidence de tous les 

proto-presbytériens  roumains  de  Reghin,  aussi  que  des  fac-similés  de  certains  documents 

considérés  représentatifs  pour  les  thèmes  débattus  à  des  moments  donnés.  La  liste 

bibliographique comprend des titres qui ont aidé à tracer le thème de recherche choisi. 
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CHAPITRE I

L’ÉGLISE ET L’ÉCOLE ROUMAINE SUR LA VALLÉE DU MUREŞ SUPÉRIEUR 

DANS LE DISCOURS HISTORIOGRAPHIQUE 

La nécessité de notre démarche a été aussi déterminée par la constatation d’une quasi-

absence  des  références  bibliographiques  concernant  l’organisation  et  le  fonctionnement  des 

structures des doyennés roumains, et respectivement des unités scolaires grecque-catholiques et 

orthodoxes dans cette zone. Dans les travaux historiques de grande respiration dédiés à L’Église 

et à L’École roumaine,  de Petru Maior et Nicolae Iorga jusqu’à Mircea Păcurariu et  Simion 

Retegan, les renvois aux institutions ecclésiastiques et éducationnelles sur la Vallée du Mureş 

Supérieur  sont  peu  nombreux,  les  dates  publiées  étant  le  plus  souvent  marginales  ou 

contextuelles. Et pourtant .... il y a été des exceptions qu’on doit mentionner. Vasile Netea, un 

célèbre  savant  né  dans  ce  voisinage,  a  laissé  à  la  postérité  un  manuscrit  valeureux,  publié 

posthume, un journal de „voyage” sur le cours supérieur de la Rivière Mureş. En réunissant la 

description géographique avec des mémentos historiques et ethnographiques, l’auteur accorde 

aussi de l’espace journalistique et de l’intérêt à L’Église et à l’école des roumains des villages 

„parcourus”. Le passé des unités d’enseignement patronnées des deux Églises roumaines dans le 

même espace se retrouve dans les travaux signés par Lucia Protopopescu, Nicolae Albu et Pallós 

Albert. L’ouverture connue par la recherche historique d’après 1989 a permis des apparitions 

éditoriales  de valeur  qui  incluent  des renvois  à  la  vie  ecclésiastique  et  scolaire  de la  même 

région. Les signataires font partie surtout de la nouvelle vague d’historiens intéressés à l’histoire 

de  L’Église  roumaine  unie:  Cornel  Sigmirean,  Laura  Stanciu,  Greta  Monica  Miron,  Daniel 

Dumitran,  Ciprian  Ghişa,  Ioana  Mihaela  Bonda,  etc.  Dans  l’ample  monographie  dédiée  à 

l’enseignement  primaire  orthodoxe de la  deuxième moitié  du XIXe siècle,  Paul  Brusanowski 

inclue aussi des références à l’admission dans les écoles de la jeune génération, assurée dans les 

écoles  confessionnelles  de  village  autour  de  la  ville  de  Reghin.  Sur  L’Église  orthodoxe  de 

Reghin et son voisinage et son rôle dans la société a écrit Simion Bui. La renaissance de l’intérêt 

pour  l’histoire  locale  a  eu  pour  résultat  la  publication  de  travaux  monographiques  qui 

reconstituent le passé de quelques villages sur Mureş et Gurghiu (Luieriu, Glăjărie), avec des 
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renvois à L’Église roumaine et à l’école trouvées sous sa coordination. Il est peut-être normal 

que les gens du voisinage, dans ce cas les historiens de Mureş, soient ceux qui ont écrit le plus de 

pages d’histoire ecclésiastique et éducationnelle dédiées à la ville de Reghin et à ses régions 

satellites.  On  a  accordé  l’attention  que  l’on  devait  à  ces  études  et  articles  parus  dans  les 

périodiques  Marisia, Reghin Culturel  et  L’Annuaire des Archives de Mureş. Notre digression 

historiographique a suivi la coordonnée chronologique, en consignant et en corrigeant les erreurs 

d’ordre toponymique et de localisation, rencontrées dans nos lectures. On les a vues comme un 

témoignage supplémentaire de la connaissance limitée, géographique et historique, de la Vallée 

du Mureş Supérieur, et, au même temps, comme un argument de la nécessité d’une recherche, 

dont les résultats constituent les chapitres suivants. 

CHAPITRE II

CONSIDERATIONS GÉNÉRALES

Le chapitre est introductif, présentant la Vallée du Mureş Supérieur sur deux coordonnées 

principales: l’une visant les repères géographiques et administratifs et la deuxième qui réunit le 

spécifique ethnique et confessionnel de l’horizon géographique en discussion. Le sous-chapitre 

„La Vallée du Mureş Supérieur – repères géographique-administratifs” détermine l’espace de 

„mouvement”  de  la  recherche,  on  lui  ajoutant  la  liste  des  71  localités  avec  les  variantes 

toponymiques  rencontrées  le  plus  souvent  dans  les  documents  et  la  première  attestation 

documentaire de chaque localité. Pour éviter la multiplication des notes de sous-sol, on a gardé 

les  toponymes  du  texte  original,  accompagnés,  chaque  fois,  de  ceux  actuels.  En  ordre 

chronologique sont présentés les arrondissements  politique-administratifs  et  les modifications 

d’organisation territoriale essentielles dans notre espace au cours du XIXe siècle. Le final est 

constitué par une brève incursion dans le trajet statuaire de Reghin, de bourg à ville unique de la 

zone, restée, pendant des décennies, un repère politique, administratif, économique et culturel 

pour les roumains de cette part de la Transylvanie. 

Le  deuxième sous-chapitre  –  „Horizons  ethniques  et  confessionnels  sur  la  Vallée  du 

Mureş Supérieur au XIXe siècle” – est une remembrance statistique-démographique qui se veut 

un argument pour la définition de ce territoire comme mosaïque confessionnelle et ethnique. Les 

sources d’information ont été essentiellement les index publiés par l’Église réformée et l’Église 

romaine catholique, aussi que les recensements organisés par l’État. Près des Églises roumaines, 
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celle  évangélique  d’orientation  calviniste  a  été  celle  qui  a  dominé  dans  la  région,  ayant  y 

organisé  un  doyenné.  Le  spécifique  a  été  constitué  par  la  bi-ethnicité  et  le  pluri-

confessionnalisme de plusieurs villages (orthodoxes et réformés / grecque-catholiques, réformés 

et catholiques romains / orthodoxes et grecque-catholiques etc.).  Les unitariens de nationalité 

hongroise, en petit nombre, viennent se joindre. Les Saxons luthériens de Transylvanie ont fondé 

des communautés puissantes à Reghin et à Petelea. Les représentants du „peuple élu”, les juifs, 

ont été recensés par les autorités de l’État dans presque chaque localité. Par conséquent, il y a été 

une petite Transylvanie sur le cours supérieur de la rivière Mureş.

CHAPITRE III

L’INSTITUTION DU DOYENNÉ ROUMAIN SUR LA VALLÉE DU MUREŞ 

SUPÉRIEUR

Le  sujet  du  premier  sous-chapitre  est  la  différence  existante  entre  l’organisation 

ecclésiastique,  dans  ce  cas  la  juridiction  des  deux  doyennés  roumains  de  Reghin,  et 

l’organisation politique-administrative par laquelle les communautés de roumaines de la Vallée 

du  Mureş  Supérieur  ont  été  arrondies  à  de  différents  éléments  structuraux  (circonscriptions, 

cercles,  domaines)  fondés  par  des  décisions  prises  par  les  autorités  de  l’État  à  un  ou  autre 

moment. L’effet de ces décisions s’est reflété sur les offices de doyenné sous la forme de leur 

correspondance / collaboration concomitante avec plusieurs représentants du pouvoir laïque sous 

l’autorité desquels se trouvaient les communes ecclésiales orthodoxes ou grecque-catholiques. 

En synthétisant les informations publiées et en les complétant par une série de documents 

inédits, on a reconstitué l’évolution des frontières juridictionnelles des deux proto-presbytères de 

Reghin  au  cours  du  XIXe siècle,  comme  l’organisation  ecclésiastique  avant-coureur  à  leur 

constitution.  On  a  signalé  les  modifications  intervenues  en  temps  concernant  le  nombre  de 

paroisses et de filiales de paroisse de chaque doyenné, par les réorganisations initiées par les 

hiérarques  grecques-catholiques  et  orthodoxes.  La  modalité  de  création  des  organes  de 

gouvernance paroissiale conformément aux exigences législatives  courantes,  leur existence et 

activité  prouvées par des documents  inédits,  complètent  le  tableau de la  structure interne de 

chaque  proto-presbytère.  En  ajoutant  des  références  démographiques,  prises  de  sources 

officielles ou ecclésiastiques, on a mis en évidence l’existence de quelques différences d’ordre 

mathématique,  constatées  en  ce  qui  concerne  les  recensements  effectués  par  l’État  et  ceux 
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effectués par l’église au niveau de quelques communautés paroissiales ou du doyenné. Au proto-

presbytère  orthodoxe  de  Reghin,  aux  titres  et  résidences  attestées  dans  les  consignations 

documentaires  on  a  réservé  un  espace  particulier  –  „Titres  et  résidences”  –  en  désirant  de 

clarifier et d’éliminer les confusions et les erreurs historiographiques du genre de l’existence de 

plusieurs proto-presbytères grecques-orientales sur la Vallée du Mureş Supérieur.

Parce  que  l’institution  ecclésiastique  principale  qui  fait  l’objet  de  notre  intérêt  est  le 

doyenné, on a accordé une attention maximum à l’analyse de type institutionnel appliquée aux 

deux juridictions  du doyenné de Reghin,  sous le titre  „Structures de gouvernance”.  On s’est 

proposé de chercher en quelle mesure leur architecture organisationnelle interne, dans ce cas les 

organes du doyenné spécifiques aux deux Églises roumaines, s’est constituée et a fonctionné en 

égard  aux  normes  ecclésiastiques  existantes.  Bien  sûr  que  les  sources  probatoires  pour  nos 

conclusions ont été de nouveau les documents et c’est sur la base de ceux-ci qu’on a signalé les 

dérapages canoniques constatés. Si du point de vue de l’organisation les écartements des canons 

ou règlements se sont montrés insignifiants, les éléments structuraux de gouvernance existant 

tant  chez  les  orthodoxes  que  chez  les  grecque-catholiques,  du  point  de  vue  fonctionnel  la 

situation a été différente. Le plus important écartement dans ce sens a été constaté aux grecque-

catholiques dans le cas de l’instance du doyenné, qui, étant vraiment déléguée par le consistoire 

de Blaj, a conservé et exercé presque toutes les prérogatives soutenues avec bien connue ardeur à 

partir du grand protopape de Reghin, Petru Maior, en jugeant aussi des causes impliquant des 

figures ecclésiastiques. Quant aux orthodoxes, il a été aussi la hiérarchie centrale qui a joué le 

rôle principal dans la plus importante  disfonctionnalité,  respectivement la reconnaissance des 

résultats  d’un  synode  d’élection  d’un  nouveau  protopape  après  presque  une  décennie.  Les 

différences d’organisation statuées par les réglementations ecclésiastiques des deux Églises sont 

évidentes  aussi  dans  le  cas  des  deux  juridictions  de  doyenné,  grecque-orientale  et  grecque-

catholique respectivement. 

Les derniers deux sous-chapitres s’axent sur des questions de nature économique. Il s’agit 

premièrement d’informations documentaires qui renvoient à la situation matérielle, spécialement 

celle financière , existante dans chacun des deux doyennés et des mesures prises par les facteurs 

décisionnels locaux pour assurer dans les meilleurs paramètres le déploiement de l’activité de 

l’institution  du doyenné.  Il  a  résulté  d’une manière  prégnante  le  fait  qu’on n’a pas  manqué 

d’initiatives pour conjuguer les efforts de tous, prêtres et laïques, pour le même but, tant de la 
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part des orthodoxes que des grecque-catholiques. Ces démarches d’accroissement de l’efficience 

fonctionnelle,  par  l’assurance  d’un  statut  économique  adéquat,  reflétées  par  les  documents 

d’archive, se retrouvent dans la même part du travail. Le sous-chapitre final présente un projet de 

développement économique des paroisses arrondies au doyenné orthodoxe de Reghin, proposé 

par l’un des prêtres de l’endroit pendant les années du libéralisme constitutionnel. La méthode 

principale  était  représentée  par  le  contrôle  de  la  manière  d’administration  des  possessions 

paroissiales,  et  „l’arme”  était  constituée  par  un  comité  économique  du  doyenné  dont  les 

prérogatives  contrevenaient  à  l’autonomie  paroissiale  spécifique  à  l’Église  grecque-orientale, 

entre celles-ci se trouvant la suspension de la fonction de ceux qui soignaient les biens de la 

communauté ecclésiastique. On n’a pas dépisté jusqu'à ce moment les preuves de la mise en 

pratique de cette initiative, donc on n’a pas la certitude du fonctionnement de cet organisme. 

CHAPITRE IV

LE CLERGÉ

C’est un chapitre destiné entièrement au corps sacerdotal qui a activé dans le périmètre 

des  mêmes  doyennés  de Reghin.  Dans  des  sous-chapitres  séparés  on s’est  occupé  des  deux 

catégories de clergé: les protopapes et les prêtres de paroisse respectivement. 

Dans le cas des proto-presbytères roumains, on a reconstitué la liste intégrale de ceux qui 

ont  conduit  les  juridictions  de  Reghin  jusqu’à  1900.  Le  premier  aspect  d’intérêt  a  été  la 

découverte de la manière pratique d’occupation de cette fonction et les éventuelles différences 

entre  la  norme  prescrite  et  son  application  pratique.  L’esprit  démocratique  spécifique  à 

l’orthodoxie manifesté sous la forme de l’élection du leader hiérarchique au cours de toutes les 

étapes d’organisation est prouvé par des documents dans le cas du dernier protopape de Reghin 

du XIXe siècle,  Galaction Şagău. On n’a pas de dates sûres, mais seulement des hypothèses ou 

des déductions sur quelques-uns de ses prédécesseurs, parmi lesquels Ştefan Branea. Celui-ci a 

initialement  rempli  la  fonction  d’aide  de  protopape,  ensuite  il  a  accédé  jusqu'à  la  fonction 

suprême, par être nommé paraît-il, même si le proto-presbytère précédent était encore vivant. En 

ce qui concerne Galaction Şagău, cinq années se sont passées du procès électoral ayant eu lieu en 

1876, jusqu’à sa confirmation par la direction de l’archidiocèse, donc une nouvelle différence 

entre la théorie et la pratique. Les recherches entreprises nous ont confirmé que tous les proto-

presbytères grecque-catholiques de Reghin ont été nommés. Une coïncidence étrange a fait que 
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Mihail  Crişan,  protopape  roumain  uni,  respectivement  Iosif  Brancovan,  proto-presbytère 

grecque-oriental, déploient leur activité dans la même période et que tous les deux perdent leur 

fonctions par suspension. La différence a été liée au fait que Brancovan n’est plus revenu à la 

direction de la région, pendant que Crişan a regagné sa position de leader, en la gardant pour 

presque quatre décennies. Parce que la question de l’état civil de la prêtrise grecque-catholique a 

provoqué des prises de position contradictoires à l’époque et a été longuement débattue dans 

l’historiographie de spécialité, on a abordé le problème de la perspective des proto-presbytères 

de Reghin.  Les recherches  effectuées  ont mené a la  conclusion claire  du célibat  de tous les 

directeurs régionaux, avec une exception notable – Mihail Crişan – et, paraît-il, une intéressante 

contrevenance du vote de chasteté déposé par l’administrateur du doyenné, Gabriel Matei, dans 

la première moitie du siècle. 

L’archive  documentaire  recherchée  nous  a  permis  l’accumulation  de  certaines  dates 

suffisantes  concernant  la  dot  matérielle  des  proto-presbytères  de  Reghin.  Leurs  sources  de 

revenu ont été approximativement les mêmes (les revenus en argent et en nature comme prêtre 

de  paroisse,  la  contribution  de  la  prêtrise  et  des  paroisses  de  la  région  etc.),  la  différence 

principale entre les orthodoxes et les grecque-catholiques en s’enregistrant dans le cas des aides 

financières du centre. Celles-ci ont été reçues seulement par les proto-presbytères orthodoxes, 

inclusivement  par ceux avec une bonne situation matérielle.  L’instrumentalisation de ce type 

d’aide en vue de fidéliser les leaders régionaux s’est appliquée aussi dans le doyenné orthodoxe 

jusqu'à la fin du XIXe siècle. 

Des multiples attributions de doyenné on a choisi les inspections canoniques, tout en les 

considérant  d’importance  majeure,  celles-ci  permettant  l’enregistrement  de la  situation  réelle 

existante dans les paroisses à un moment donné. On a gardé les protocoles de quelques-unes de 

ces visites, effectuées par les protopapes orthodoxes de Reghin dans la deuxième moitié du XIX e 

siècle,  ce genre de documents concentrant  une importante  quantité d’informations pour notre 

recherche. Les objectives de ces inspections étaient précis: l’édifice de l’église, celui de l’école, 

la  situation  des  possessions  paroissiales  et  de  celles  de  l’enseignant.  Mais  les  signatures 

olographes découvertes sur les pages des protocoles paroissiaux démontrent la présence annuelle 

de ces leaders aussi dans les décennies du début de siècle. Les homologues roumains unis ont 

leur présence attestée dans les paroisses à la vérification des bilans paroissiaux, aux examens 

scolaires etc.,  des occasions utilisées,  on suppose,  pour inspecter  aussi l’Église  du village et 
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l’école  confessionnelle.  Pour  le  doyenné  grecque-catholique  de  Reghin  on n’a pas  gardé  de 

documents similaires à ceux mentionnés chez les orthodoxes. 

Le sous-chapitre consacré à la  prêtrise paroissiale du même territoire est construit sur 

plusieurs coordonnées. On a premièrement synthétisé les dates concernant le niveau d’éducation 

de  ceux  qui  ont  servi  aux  autels  roumains  de  la  Vallée  du  Mureş  Supérieur.  Les  études 

secondaires se sont prouvées la pierre d’achoppement du futur prêtre  orthodoxe ou grecque-

catholique.  Le  pourcent  des  prêtres  de  paroisse  grecque-orientaux  diplômés  du  gymnase 

supérieur n’a pas dépassé 33% à la fin du siècle. En échange le nombre de ceux qui ont suivi la 

théologie à jour s’est accru, en 1898 restant un seul prêtre de paroisse du total de 21 qui s’était  

préparé  d’une  façon extraordinaire,  par  les  cours  de  courte  durée  de  Sibiu.  Les  patronymes 

identifiés  dans  les  matricules  paroissiales  ont  démontré  une  réalité  connue et  reconnue dans 

l’archidiocèse entière: l’existence de certaines dynasties de prêtres dans beaucoup de paroisses 

orthodoxes. Sur les études pré-seminariales du clergé grecque-catholique de Reghin, les dates se 

sont prouvées tellement lacunaires qu’on n’a pas permis la formulation d’une conclusion d’ordre 

statistique.  Mais le  pourcent  élevé de prêtres  „moralistes”,  même dans la  seconde moitié  du 

siècle  (60%,  respectivement  9  de  15  dans  l’intervalle  1850-1869)  n’est  pas  un  indicateur 

favorable de l’existence d’une institution gymnasiale de qualité. La coutume de „l’héritage” de la 

station de prêtre s’est appliquée aussi dans le doyenné roumain uni de Reghin dans assez de 

places.  Un cas  spécial  a  été  la  famille  de  prêtres  Truţa  de  Beica  de  Sus,  détenant  un  rang 

nobiliaire obtenu de l’un des ancêtres qui n’a pas appartenu à l’ordre clérical. Aussi que dans le 

cas des protopapes, le sujet du statut civil du clergé catholique de rite orientale a suscité notre 

intérêt.  On a réussi  l’identification de 60 prêtres qui ont formé des familles  et  qui ont servi 

jusqu’à 1900 dans les Églises de la région de Reghin. Ce n’est pas une chiffre définitive, les 

sources d’archive enregistrant des lacunes assez amples. 

La recherche de la  manière dont s’occupaient les stations de prêtre est aussi partie des 

règlements  spécifiques  à  chaque  Église  et  a  fini  par  des  conclusions  basées  sur  les  textes 

documentaires. Les prêtres orthodoxes étaient élus par les communautés paroissiales, mais les 

interventions des hiérarques de Sibiu n’ont pas manqué, en se manifestant quelquefois même par 

des inobservations de l’autonomie ecclésiastique. Même si les canons grecque-catholiques ont 

prévu  „l’election” du prêtre par décision (arch)épiscopale,  quelques paroisses du doyenné de 
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Reghin ont réussi à imposer leur volonté et le Blaj a cédé, en nommant la personne désignée par 

le peuple. 

La situation  économique de la prêtrise roumaine de la Vallée du Mureş Supérieur a été 

présentée de la perspective des sources de revenu, généralement commune aux deux confessions: 

la  portion  catholique,  les  produits  naturels  et  les  journées  de  travail  assurées  par  le  peuple 

croyant, les taxes du revenu reçu par le prêtre pour le service à l’autel. Les prêtres orthodoxes se  

plaignaient toujours du bas niveau de vie et cela d’une façon justifiée: en 1867 tous gagnaient 

moins de 100 florins annuellement. La situation ne s’est pas améliorée significativement dans les 

décennies suivantes; en 1898, quand l’Article de loi XIV est entré en vigueur, il n’existait aucun 

prêtre orthodoxe de la  région de Reghin qui gagnait  le maximum prévu de 800 florins. Des 

similitudes existaient aussi chez les grecque-catholiques, les sollicitations d’aide financière de 

l’État, la bien connue „congrua”, variant pour des sommes de 60 jusqu’à 480 couronnes même 

au début du XXe siècle. 

La  dernière partie du sous-chapitre, dédiée a la prêtrise paroissiale, aborde les rapports 

existants  entre  les  communautés  ecclésiastiques  des  deux  doyennés  de  Reghin  et  le  clergé 

servant, de la perspective du lien de type émetteur - récepteur et le feed-back de ce lien. Dans les 

deux juridictions  régionales  la  relation  prêtre  – peuple  s’est  encadrée  dans  la  normalité  des 

relations interhumaines caractérisées par collaboration, amitié, même par affection réciproque, 

mais aussi par des tensions, états conflictuels, le manque de toute entente entre les parties. Et 

parce que la nature humaine n’est pas parfaite, la prêtrise de Reghin n’a pas été toujours un 

exemple pour le troupeau dirigé. Les plus significatifs dérapages comportementaux enregistrés 

parmi les sacerdotes roumains de cette région et „la récompense” reçue par ceux impliqués sont à 

la fin du chapitre. 

CHAPITRE V

LIEUX DE CULTE ET POSSESSIONS DES ÉGLISES

Ce  chapitre  a  été  pensé  comme  un  corollaire  de  ceux  antérieurs  concernant  la  vie 

ecclésiastique roumaine se déroulant à l’intérieur des doyennés de Reghin. 

Le premier sous-chapitre concentre les informations  publiées dans des travaux vieux et 

nouveaux  concernant  les  institutions  monacales  qui  auraient  existé  sur  la  Vallée  du  Mureş 

Supérieur, la plupart desquelles sont disparues au cours du XVIIIe siècle. Le fonctionnement de 
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quelques-unes d’elles étant soutenu seulement par la mémoire de la tradition,  on a essayé de 

trouver des preuves écrites qui les attestent, dans ce cas la toponymie locale enregistrée dans les 

évidences  cadastrales.  On a avancé  quelques  hypothèses  concernant  le  caractère  des  vivants 

(moines / moniales) de quelques-unes de ces communautés monastiques et la période probable 

quand elles ont cessé d’être. 

Dans le  deuxième sous-chapitre on a abordé la question des Églises de paroisse, parce 

qu’elles ont toujours représenté le centre spirituel de première importance de toute communauté 

ecclésiastique.  La  discussion  este  portée  de  la  perspective  des  étapes,  des  démarches  et  des 

efforts déposés par les roumains grecque-catholiques et orthodoxes pour ériger un nouvel lieu de 

prière ou pour restaurer celui trouvé dans un état physique précaire. Les documents témoignent 

des sacrifices matériels  particuliers et de l’implication de tous les membres de la collectivité 

confessionnelle respective a l’accomplissement de ce but, la situation économique précaire et les 

attitudes  contraires  déterminant  souvent  le  prolongement  de  la  durée  de  construction  de 

nouveaux  espaces  sacrés.  Quelquefois,  parmi  les  facteurs  perturbateurs  se  sont  nombrés  le 

manque de célérité des autorités ecclésiastiques centrale quand on leur a demandé le support et, 

pas dernièrement, le manque de bonne volonté du pouvoir politique, manifesté sous la forme de 

différents  obstacles  de  nature administrative.  Tout  de même,  jusqu'à  1900 on a  inauguré  de 

suffisantes Églises roumaines nouvelles, quelques-unes même monumentales pour cette période-

là,  les  sommes  y allouées  dépassant  milles  de florins.  Il  est  à  remarquer  que le  matériel  de 

construction préféré est resté le bois, beaucoup plus accessible et plus bon marché, mais la pierre 

aussi a commencé à gagner du terrain, les paroisses plus riches désirant une Maison de Dieu 

durable.  

Un troisième sous-chapitre spécial réunit les dates de nature bibliophile, dans ce cas les 

titres  des  produits  typographiques  et  les  manuscrits  destinés  au  culte  religieux,  inventoriés 

comme appartenant aux Églises des différents villages arrondis aux proto-presbytères roumains 

de Reghin. Les évidences des livres de culte élaborées au cours du  XIXe siècle mènent  à la 

conclusion d’une circulation de ceux-ci au delà de la frontière confessionnelle, des éditions de 

Blaj et de Sibiu se retrouvant ensemble dans les autels roumains. La mesure dans laquelle les 

écritures de Petru Maior se sont retrouvées dans les paroisses orthodoxes finalise le sujet. 

Un genre de documents spéciaux, les inventaires paroissiaux, représentent un miroir de la 

richesse matérielle.  Ceux qui ont été gardés dans les archives des doyennés  recherchées sont 
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introduits  dans  le  circuit  scientifique  sous  le  titre  „Les  Inventaires  paroissiaux  –  le  miroir 

économique des communautés paroissiales”. 

 

CHAPITRE VI

L’ÉCOLE PRIMAIRE ROUMAINE DE LA VALLÉE DU MUREŞ SUPÉRIEUR

Le deuxième „personnage” principal de notre thème est l’école professionnelle organisée 

et coordonnée par l’Église dans les régions habitées par des roumains sur les vallées de Mureş et 

Gurghiu.  La  complexité  d’un  tel  sujet  a  déterminé  la  concentration  sur  quatre  éléments 

essentiels:  les enseignants, les élèves, l’organisation du processus éducationnel et les édifices 

scolaires.  

En ce qui concerne le  corps  didactique  on a  analysé  l’aspect  de la  préparation  et  de 

l’insertion professionnelle, avec un accent spécial sur l’effet de l’application de la loi „Trefort”. 

Pour la population scolaire, on a considéré de première importance la question de la fréquence, 

les documents nous permettant de calculer le pourcentage de la présence au cours pour certaines 

périodes,  celui-ci  en  s’élevant  dans  certaines  places  jusqu’à  100%.  Le  processus  instructif-

éducatif comporte des multiples hypostases. De celles-ci, l’organisation des élèves par classes et 

les conséquences de l’introduction de la langue hongroise comme objet d’étude obligatoire dans 

les  écoles  primaires  confessionnelles  du  voisinage  de  Reghin  se  sont  constituées  comme 

principaux thèmes de discussion. En ce qui concerne le dernier aspect, notre constatation a été 

celle d’un niveau de tolérance assez élevé des autorités politiques, le nombre des enseignants 

destitués ou des écoles fermées à cause de la matière  au dessus mentionnée étant réduit.  La 

question de la base matérielle,  dans ce cas les bâtiments destinés au processus éducationnel,  

ferme le chapitre. Il s’agit des avatars de l’élévation d’un édifice scolaire, des conditions assez 

précaires assurées à l’enseignement dans certaines paroisses, soient-elles grecque-catholiques ou 

grecque-orientales,  des  initiatives  de  succès  et  des  démarches  échouées  de  convaincre  les 

communautés de l’importance d’éduquer la jeune génération dans un cadre organisé. 

CHAPITRE VII

RELATIONS INTERETHNIQUES ET INTERCONFESSIONNELLES

Ce chapitre  final  se veut  seulement  un  début  des recherches  consacrées  aux rapports 

interhumaines  construits  dans  les  communautés  mixtes  du  point  de  vue  ethnique  et  /  ou 
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confessionnel, spécifiques à la Vallée du Mureş Supérieur. Les localités avec une population 

mono-ethnique et mono-confessionnelle ont été extrêmement peu nombreuses dans ce territoire. 

D’où l’idée d’aborder une telle question. 

Des opinions et interprétations de la terminologie, avec des renvois à la nationalité et à la 

religion, rencontrées dans les documents d’archive constituent le premier sous-chapitre. Un autre 

sous-chapitre se réfère à des formes de manifestation des relations intercommunautaires nées 

sous les auspices de l’Église. La perspective choisie a été celle des liaisons interhumaines qui se 

sont  créées  avec  l’élision  des  principes  confessionnaux dans  les  moments  décisifs  de  la  vie 

(naissance,  mariage,  mort)  qui  impliquaient  les  prêtres  devant  baptiser,  marier  et  enterrer. 

Généralement le clergé roumain s’est montré ouvert dans l’accomplissement de ces fonctions 

sans tenir compte de la provenance ethnique ou confessionnelle de ceux qui y ont appelé. Les cas 

de refus dépistés jusqu'à ce moment ont été peu nombreux.

Un autre aspect qu’on a traité a été le transfert confessionnel caractéristique à la zone 

géographique en discussion.  En utilisant  la  base documentaire,  on a essayé  de découvrir  les 

motivations et les significations de ces passages d’une croyance à l’autre. 

Le chapitre finit avec une vision sur le thème énoncé dans le titre du chapitre à partir des 

témoignages  documentaires liés à l’école confessionnelle,  de sa fréquentation par les enfants 

d’autre nationalité ou appartenance religieuse. 

CHAPITRE VIII

CONCLUSIONS

À  la  fin  du  travail  sont  réunies  les  constatations  générales  suivant  les  recherches 

entreprises sur les coordonnées de chaque chapitre et sous-chapitre énoncés dans le sommaire, en 

réalisant  une  rétrospective  des  idées  les  plus  importantes  ressorties  de  l’archive  recherchée 

concernant  l’organisation  de  la  vie  ecclésiastique  roumaine  et  de  l’école  patronnée  par  les 

Églises orthodoxe et  grecque-catholique sur la Vallée du Mureş Supérieur au cours du  XIXe 

siècle. 

Il  y a 25 annexes,  dont la  plupart  (14) sont  des reproductions  de certains  documents 

originaux  choisis  comme  significatifs  pour  les  chapitres  du  travail.  Les  autres  sont  des 

reconstructions de la structure administrative interne des deux doyennés roumains de Reghin, 

aussi que la liste nominale de tous les leaders régionaux au cours du XIXe siècle. 
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La liste bibliographique comprit quatre sections: des sources archivistiques, des sources 

édites, des travaux généraux et spéciaux, des études et des articles. On a utilisé des documents 

inédits  de 56 fonds et collections des Archives Nationales de Târgu-Mureş, Alba-Iulia,  Cluj-

Napoca, de la Métropolie Orthodoxe et la Bibliothèque Métropolitaine de Sibiu, du Doyenné 

Réformé Gurghiu et d’une collection particulaire. Les sources édites utilisées ont été en nombre 

de 59. La section de travaux généraux et spéciaux est formée de 180 titres, auxquels on ajoute 

156 études et articles.
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